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Chaque camp d’été et d’hiver nous donne bien des raisons de célébrer. Les camps 

d’été 2018 n’ont pas fait exception! À chaque camp, nous sommes témoins de 

l’œuvre du Seigneur à la transformation de centaines de jeunes. Et cet été, nous 

avions encore plus de raisons à célébrer! 

 

D’abord, on a célébré notre 25e été de camps. Vingt-cinq années de 

programmation de camps de haute qualité. Vingt-cinq années de jeunes qui 

proposent un témoignage de l’amour, de la miséricorde et de la liberté qu’ils ont 

découvert en Jésus. Vingt-cinq ans de renouveau dans la vie de tant de jeunes. 

 

Également, nos 276 campeurs ont représenté une hausse importante, soit de 

26%, dans notre groupe depuis l’été 2017! Cela nous rappelle l’importance de 

notre œuvre. Bien que la société change rapidement, l’apostolat des camps de 

vacances catholiques demeure – et il l’est peut-être encore plus que jamais – une 

expérience précieuse pour chaque jeune. 



 

Une partie de cette augmentation vient de la participation de vingt-sept campeurs 

de la Première Nation Sagkeeng. L’an dernier, le Seigneur nous a conduits au 

Père Augustine Ezediniru, pasteur au service de la paroisse Saint-Alexander. Le 

Père Augustine rêvait de proposer l’expérience d’un camp d’été catholique aux 

jeunes de sa communauté. Nous nous sommes alors engagés à faire tout de notre 

possible pour réaliser son rêve. 

 

Selon le Père Augustine : 

« C’était une expérience 

géniale pour eux. Lorsqu’ils 

sont rentrés chez eux, ils 

étaient tellement comblés 

d’énergie et d’enthousiasme. 

Ils ont vraiment apprécié la 

programmation. Ils m’ont 

partagé toutes les amitiés 

qu’ils ont créées et tous les 

jeux qu’ils ont joués avec des jeunes provenant d’autres communautés. Ils se sont 

faits tellement d’amis! » 

 

Il nous a partagé que depuis leur retour à la maison, plusieurs des jeunes de sa 

communauté ont commencé à prier à la maison : « Ce que vous leur avez appris 

est tellement bon. C’est un renouveau de leur baptême, un éveil dans leur foi. » 

 

Le camp, c’est un endroit accueillant, chaleureux et inclusif pour chaque jeune. 

Cela veut dire que nos groupes forment une mosaïque de jeunes qui proviennent 

de divers contextes culturels et sociaux. Le Père Augustine a partagé que les 

jeunes de sa communauté ont « pu se faire des amis sans préjugés. Ils 

appartiennent. » Pour lui, cela représente un « signe de croissance. Nous ne 

comprenons peut-être pas encore le vrai sens du mot ‘réconciliation’, mais aux 

camps, ces jeunes en ont fait l’expérience. Ils ont formé des relations et ils ont bâti 

un pont : un lien. » 



 

Selon le Père Augustine, ces jeunes « veulent revenir aux camps d’hiver! Ils 

veulent refaire l’expérience qu’ils ont reçue aux camps d’été : l’amitié, la prière et 

l’unité du groupe. Cette expérience était très significative pour eux. » 

  

Il voulait également s’assurer d’« exprimer sa gratitude à ceux qui ont contribué à 

réaliser tout cela. » Après avoir appris qu’il y avait un besoin financier, une 

personne qui nous soutient a contacté ses amis et a réussi à prélever tout l’argent 

qu’il fallait pour payer le transport au camp de ces jeunes. Elle en avait même 

assez pour payer l’inscription de deux jeunes. On a vraiment les meilleurs 

soutiens! 

   

 

 

 



 

 

 

Comme à tous les camps, on a conclu cette semaine avec la célébration de la 

messe, célébrée par le Père Augustine. Il était édifié par son expérience : « J’ai vu 

mes paroissiens servir comme lecteurs, se tenir les mains ensemble avec d’autres 

jeunes, et chanter le chant thème du camp. J’en étais ravi. » Il était heureux de 

voir que ces jeunes « rentraient chez eux nourris spirituellement et 

physiquement, » une qualité, qui selon lui, « fait que ce camp soit vraiment 

différent des autres. Ils ont réussi à soigner le corps et l’âme. »   

 


